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Une lettre au Lancet de Jan Tesarik et
al. décrit la culture in vitro en présen-
ce d’hormones (FSH et testostérone)
de biopsies testiculaires permettant
d’amener des cellules germinales pré-
méiotiques à se différencier en sper-
matides, l’injection de ces spermatides
dans les ovocytes de la partenaire
étant réalisée ensuite. Sur les cinq
expériences rapportées, deux ont per-
mis la différenciation en cellules
haploïdes et la fécondation d’ovocytes
et l’une a abouti à la naissance de
jumeaux apparemment normaux [1].
La publication de ces travaux, qui sus-
citent un certain scepticisme dans la
communauté des spécialistes de la
spermatogenèse, s’est accompagnée
dans le Lancet d’un « Commentaire »

très critique de Kristine Steele et al.
[2] qu’il est intéressant de rapporter.
In vitro, la maturation des cellules ger-
minales se produit en 2 jours (sperma-
togenèse normale : 72 jours) et pro-
duit des spermatides de morphologie
très anormale ; quels sont les effets sur
l’ADN d’une telle accélération de la
division et/ou de la maturation cellu-
laire ? Des dommages légers peuvent
être réparés par l’ovocyte mais s’ils
sont plus sévères, ils vont persister au
cours du développement, entraînant
la fragmentation de l’embryon. Après
l’étape à huit cellules, c’est le génome
embryonnaire qui prend le contrôle
et, à partir de ce stade, l’ADN endom-
magé du sperme peut empêcher la
poursuite du développement. Il faut

aussi garder présente à l’esprit la pos-
sibilité d’anomalies du génome non
liées au code génétique : anomalies de
l’empreinte génétique, par exemple,
qui peuvent avoir des effets délétères
plus tard dans la vie. Qu’est-ce qui
pousse aujourd’hui à ces expériences ?
la curiosité scientifique, sans doute,
mais aussi la recherche du profit et la
demande toujours plus vive des
patients. L’absence de recherche
rigoureuse préalable à l’expérimenta-
tion humaine en fait un domaine à
très haut risque. 

E.B.
[1. Tesarik J, et al. Lancet 1999 ; 353 :
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[2. Steele EK, et al. Lancet 1999 ; 353 :
516-7.]

Dérives de la procréation médicalement assistée ?


